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NOTE DE L'ADMINISTRATEUR

——

Vu Uabondance de notre deuxiéme numéro (hiver 1938), qui contenait

matiére de deux livraisons, nous ne ferons paraitre qu’un seul numéro
ntemps et été 1939. — Le n° 4 (automne 1939) sera donc

compris dans les abonnements qui partent du n° 1 |




